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Séquence philosophique au théâtre Garonne avec Wittgenstein Incorporated... C’est 

un spectacle en trois parties, en trois leçons philosophiques. Un spectacle cosmopolite 

aussi, par les origines variées qu’il rassemble, créé il y a vingt ans et rejoué 

aujourd’hui. Un spectacle à trois voix, pour faire entendre celle du philosophe. Ecrit 

par le néerlandais Peter Verbrugt, mis en scène par le flamand Jan Ritsema et 

interprété par un autre flamand aux multiples casquettes, le comédien/acteur de 

cinéma/danseur Johan Leysen. 

Trois cours de Ludwig Wittgenstein, philosophe autrichien naturalisé britannique, 

composent le spectacle. Wittgenstein interroge la croyance et à travers elle, la religion 

et la mort. Il interroge aussi le langage, par une question essentielle qui pourrait 

paraître absurde : que dit-on quand on dit quelque chose ? 

 

"La connaissance ne fait rien à l’affaire" 

La scène est presque aussi épurée que les propos de Wittgenstein spnt complexes. Un 

fauteuil et un plancher arrêté par un mobilier confortent le sectateur dans l’idée que 

l’on est dans un salon. Johan Leysen immerge directement les spectateurs dans le vif 

du sujet : la croyance au jugement dernier comme une règle de vie, avec toutes ses 

conséquences ; l’existence non vérifiable de  dieu – premier mot qu’on ait appris au 

philosophe – la nécessité ou pas de la foi à être énoncée, pour ne citer que quelques 

uns des propos philosophiques exposés. 

Johan Leysen incarne Wittgenstein à la fois de l’intérieur et de l’extérieur : il est le 

philosophe à l’œuvre, cet homme en train de penser, de chercher, de tenter de 

résoudre ses questionnements et d’ordonner sa pensée ; mais il est aussi le narrateur 

omniscient qui parle de Wittgenstein, de ses faits et gestes, de l’ambiance qui règne 

dans le salon, du bruit du ventilateur, de ses échanges avec Russell, Grant, Léonard, 

Douglas ou Moore, lequel commet toujours l’erreur de répondre à l'affirmation "on ne 

peut savoir cela" par "je sais". Deux heures et demi de spectacle révèlent que 

finalement, Wittgenstein voulait entre autre attirer notre attention "sur la technique 

d’emploi des mots" et que somme toute, il n’a "encore rien dit ". 

 



Le langage sculpté 

La grande réussite de ce spectacle, qui pourrait se contenter d’être difficile d’accès ou  

simplement hermétique, réside dans la qualité du jeu de Johan Leysen, comédien 

unique. Quand d’autres pourraient dire le texte, pour le moins ardu, de manière 

presque irrecevable, l'acteur flamand porte les propos du philosophe avec virtuosité. 

Les questionnements qui l’animent ne demeurent pas abstraits ou conceptuels, mais 

deviennent au contraire captivants. Il sculpte le langage par ses gestes et ses postures 

dans des mouvements quasi chorégraphiques – ce qui est peu surprenant lorsque l’on 

sait qu’il est aussi danseur. 

L’assistance, qui reste en lumière pendant toute la durée de la représentation, est 

plongée au cœur des pensées, questions et tentatives de réponses de Wittgenstein, et 

Johan Leysen s’adresse à elle de manière frontale et directe, consciencieuse, obstinée, 

passionnée même. Le comédien livre au public le texte avec un naturel déconcertant 

et l’on ne peut que saluer, en plus de sa remarquable prestation, sa maîtrise 

impeccable de la langue française malgré cet accent flamand qui ajoute au charme de 

son énonciation et au plaisir que prend la salle à l’écouter. || 

 

Mélinée Benamou 
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